
Prédication 09 juin 2024 
 

 
 
Frères et sœurs, 
 
 
Nous voilà confrontés aujourd’hui à l’opposition manifeste de beaucoup : les 

proches de Jésus comme les religieux. 

 

Pour les uns, Jésus a perdu la tête, pour les autres, il a Beélzéboul en lui … Il 

y a comme de l’incompréhension dans l’air !! 

 

Mais qu’est-ce qui fait dire à sa famille qu’il n’a plus sa raison ? Il n’est encore 

qu’au début de son ministère … Mais il faut dire qu’il a déjà frappé fort : il a 

relevé le paralytique, et comme preuve du pardon des péchés … 

Il a guéri un jour de Sabbat … 

Il fréquente des marginaux comme ce collecteur d’impôts … 

Il a guéri un lépreux, en le touchant !! … 

Et voilà qu’il se constitue une troupe d’olibrius qu’il appelle à le suivre, les 

détournant, ce faisant, de leur devoir auprès de leur famille qui reste en plan. 

 

Et en plus, cerise sur le gâteau, les gens l’écoutent !! Il attire des foules entières. 

 

Et il n’y aurait pas de quoi s’inquiéter de sa santé mentale ?! C’est sûr, aux 

yeux de ses proches, il déraisonne, il s’est pris la grosse tête, il met en péril le 

fonctionnement même de la famille, de la société, de la religion ! 

 

Notez que Marc est le seul à oser dire les choses de cette manière – là ! 

 

Mais justement !! Oui ! 

 

Oui, Jésus est rempli de folie, de cette folie insolente qui s’appelle la liberté ! 

 

Pire, on pourrait dire que c’est héréditaire … si tant est que les gènes de Dieu 

lui ait été transmis par le biais du Saint-Esprit ! Mais je me garderai bien ici de 

rentrer dans cette question problématique de comment Jésus est fils de 

Dieu ! … Cela fait des siècles que c’est en débat, cela a été à l’origine de bien 

des ruptures, des anathèmes, des exclusions … 
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Et j’ai bien peur de ne pas pouvoir résoudre le problème à moi toute seule 

aujourd’hui !! 

 

Mais si je dis cela, c’est que, en considérant tout l’Évangile, voire même toutes 

les Écritures, on peut s’interroger : Dieu, lui-même, n’est-il pas fou ? 

 

Fou de s’être lié à l’humanité, fou de désirer se lier aux hommes, encore et 

toujours, malgré tous les coups de canifs humains dans le contrat d’alliance 

avec Lui, malgré les errements de l’humanité, dont certains sont gravissimes, 

Dieu continue à appeler les humains à lui ! 

 

Pire … il leur envoie son fils !! Comme un agneau au milieu des loups. Et il en 

paiera le prix fort ! 

 

Dieu est fou. Dieu est fou de nous !! 

 

Et l’on voudrait que Jésus se comporte autrement ? 

 

Alors, bien sûr, nous, humains avons trop souvent des difficultés à comprendre 

ses actions, ses paroles, ses comportements. Il est bien déroutant ce Jésus ! 

Et si ses proches ne le comprennent pas, on ne peut pas dire non plus que ses 

disciples eux-mêmes sont toujours au fait de ce qu’il leur dit, de ce qu’il attend 

d’eux. 

 

Jésus est libre, libre devant les hommes, libre devant les autorités de son 

temps, civiles et religieuses. Et cela lui coûtera la vie. Libre aussi devant Dieu 

en acceptant, librement, ce destin qui s’ouvre devant lui, parce qu’il est porteur 

d’un message dont il ne veut s’écarter. Il incarne pleinement cette Parole. 

Jusqu’au bout. 

 

Jusqu’à la mort. Jusqu’à la Vie ! 

 

Alors, bien sûr, ses proches, ses amis, des gens qui aiment Jésus peuvent 

s'inquiéter de son style de vie. 

A-t-il vraiment le droit de pardonner les péchés ? N'est-ce pas insulter Dieu ? 

Pourquoi côtoie-t-il les gens impurs (les malades, les publicains, les gens de 

mauvaise vie) ? 

Faisant cela, lui-même ne devient-il pas impur ? 
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Et pourquoi ne jeûne-t-il pas comme les autres ? En l’affirmant, en plus, haut 

et fort ! 

Pourquoi ne respecte-t-il pas strictement les interdits du jour du sabbat ? 

Et là étouffé par la foule, voilà qu’il ne peut même plus aller se nourrir 

correctement. Pourquoi s'oublie-t-il, pourquoi fait-il passer les autres avant son 

confort personnel ? 

En agissant comme il le fait, Jésus risque de se faire de nombreux ennemis, 

c’est évident. Il risque de déplaire à Dieu, de se laisser "dévorer" par la foule 

et de nuire à sa santé, à sa vie… Peut-être effectivement, a-t-il perdu la tête et 

faut-il le freiner, lui parler, le ramener à la raison, l'aider à revenir dans le "bon" 

chemin ? 

Pour les siens, il y a de quoi s’inquiéter et d’ailleurs les religieux de Jérusalem 

ne sont-ils pas déjà là, qui disent, eux, qu’il est possédé ! 

 

Jésus leur renvoie habilement la question en s’interrogeant sur la possibilité 

qu’aurait un démon de faire le bien. Car, qu’a-t-il fait d’autre que du bien ? Qui 

oserait dire le contraire ? 

 

Et si tant de monde l’entoure, n’est-ce pas parce qu’il les rend libres justement ? 

 

Ces gens commencent sans doute à réaliser que le langage nouveau de Jésus 

comble leur soif de bonheur, une fraîcheur nouvelle souffle sur leur vie. Devant 

la foule, Jésus tient un langage plein de sens. Qui fait sens. 

 

La foule pressent que la bonne nouvelle de celui qui a perdu la tête ne se 

trouve pas dans la mémorisation de toutes les lois, dans leur application 

obligatoire sans réflexion préalable, dans la récitation d’un rigoureux 

catéchisme au langage incompréhensible ou encore dans la défense d’une 

institution… 

 

La Bonne nouvelle est dans cette liberté qui s’offre … une liberté qui, certes, 

s’adosse à une prise de responsabilité, à des choix à poser pour chaque parole, 

chaque action … Mais la liberté ne se manifeste-t-elle pas justement par notre 

capacité à faire des choix ? 
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C’est aussi dans l’abandon de ses sécurités, c’est dans la déconstruction des 

fausses certitudes, qui naît d’une rencontre vraie avec Jésus, que se trouve la 

bonne nouvelle. 

 

La famille est alors redéfinie par Jésus, non plus en termes de liens de sang et 

d’avantages reçus à la naissance, mais de conversion du cœur et d’adhésion 

libre à la parole et à la volonté de Dieu : c’est cela la vraie famille à laquelle 

Jésus invite chacun, chacune de nous, encore aujourd’hui, pour un nouveau 

monde fraternel. 

Frères et sœurs, Jésus nous invite à dépasser les relations humaines telles 

que les connaissons, les liens du sang, comme les liens de l’amitié, pour 

découvrir la fraternité à laquelle il nous invite. 

 

Une fraternité qui peut même s’exercer avec nos propres familles ! Il souhaite 

nous voir quitter nos fraternités et nos filiations obligatoires, induites, pour 

devenir frères et sœurs universels par choix et entrer pleinement dans sa 

famille. 

 

En ce jour où nous devons glisser nos bulletins dans les urnes, que cette liberté 

et cette fraternité soit notre guide ! 

 

Jésus nous fait voir que notre horizon, notre liberté la plus profonde, c’est 

d’appartenir à Dieu. C’est cela, le choix de la déraison, qui est une sagesse 

devant Dieu. Amen. 

 


